
 

MEMOIRE     

Les mots justes…             mais pas juste les mots        
 

                                         ANDRE QUILIS EST PARTI... 

Les mots des élèves, des collègues, des joueurs, des entraîneurs, DES AMIS de cet homme rayonnant, 

témoignent de la belle personne qu’était André qui reste un symbole de bienveillance, d'intelligence et de 

partage. 

Partout où il s’est engagé André laisse le souvenir d’un homme toujours souriant, avenant, disponible, 

engagé, affûté dans son domaine de compétence. Un homme de partage tant dans le travail que dans la 

fête. Cette joie de vivre venue de la culture rugby a laissé, pour celles et ceux qui ont eu la chance de le 

côtoyer, le souvenir du reflet ensoleillé de son regard. 

Notre pensée va vers Andrée, son épouse, notre amie si présente dans l’accompagnement de tous les 

instants. Vers leurs filles, elles aussi marquées par les activités sportives partagées jusqu’au haut niveau. 

Il faudra un endroit pour recueillir toutes les mémoires vécues au sein des groupes où André et Andrée, 

nos amis de l’ENSEP, ont cheminé, ensemble d’abord puis séparément, dans une vigilance, une attention 

continue à la santé mais aussi à la liberté de l’autre. 

De Sète avec les stages FSGT et la Colonie « Gai soleil », avec l’AE-EPS par les stages de sports 

collectifs, les Rencontres de Montpellier en passant par les Universités d’été, son chemin de formateur en 

STAPS s’est appuyé en permanence sur le réel, l’observation fine des actions des garçons comme des 

filles sur le terrain.  

Son compagnon de route Alain Hébrard, ami de toujours se souvient.. 

 

 

 

L’élan, la détermination solidaire ; 
« on y va épaule contre épaules » A 
tout moment l’un est fait par les 
autres, autre qu’il n’est, comme lui 
même fait tous les autres, autres 
qu’il ne sont. C’est cela qu’il n’a eu 
de cesse d’enseigner 
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André,  
Mon camarade, mon copain, mon ami, 

Nous avons partagé la chambre, le pain, la vie. Dans la vive clarté de nos 20 ans à Toulouse à Vincennes 
sur les chemins communs, sur la piste, sur la pelouse, sur le banc des amphithéâtres nous avons partagé 
nos inquiétudes, nos questions, nos ambitions et « maîtres ignorants » de l’un comme de l’autre nous nous 
sommes « épaulés » pour « faire face» et devenir « autre » que nous étions par la simple et belle 
indéfectible Amitié. Je te porte et tu m’emportes. 
« Adessias amic », heureuse nostalgie, Alain 
 

      LES COLLECTIFS...        

     Georges BONNEFOY, Raymond DHELLEMMES, Jacques METZLER.  

       Pour un ami et collègue qui nous a quitté André Quilis. 

C’est avec beaucoup d’émotion que nous avons reçu cette nouvelle de la disparition d’André QUILIS avec 
lequel nous avons œuvré au sein de différents collectifs militants de réflexion sur l’EPS, ses pratiques, ses 
contenus d’enseignement. 

Tout d’abord à Sète, au début des années 1970, au stage Maurice Baquet où, fort de son histoire de vie de 
rugbyman de haut niveau, André contribua à l’analyse de la motricité d’enfants et d’adolescents confrontés 
à la spécificité et aux contraintes du jeu de rugby.  

Ensuite au sein de différents collectifs de Formation Continue et d’élaboration de Programmes en EPS , qui 
dès le début des années 1980, se questionnaient sur ce que pouvait être une « didactique des APS en 
milieu scolaire ».  

La réflexion collective se poursuivit ainsi jusqu’aux années 1990, dans le cadre de l’AEEPS. Tout d’abord 
au sein des « Rencontres de Montpellier » puis à l’occasion des « Universités d’été de l’EPS ». Par 
exemple, en tentant de répondre à la question :  

⁃ « Comment faire progresser les élèves de manière significative dans les APS qui leurs sont proposées à 
l’Ecole et, dans le même temps, leur permettre d’acquérir des savoirs réutilisables dans d’autres 
APS ou dans des situations de la vie courante ? ». Actes Université d’été EPS, Grenoble, 1990. 
Question centrale, toujours actuelle. 

Retenons ici deux publications collectives des Editions AEEPS, où André a pu organiser sa réflexion sur 
les contenus de l’EPS ainsi que sur « l’activité adaptative » qui permet à l’élève de construire des savoirs 
afin de « piloter son corps » face à aux contraintes d’un environnement physique et humain spécifique au 
rugby :  

⁃ « Le rugby : une pratique sociale un objet culturel et un moyen de formation pour l’Education 
Physique «   in Education Physique et Didactique des APS, 1990. 

⁃ « Construction du partenaire du porteur de balle : stratégie et situation d’apprentissage en rugby » in 
Faire progresser nos élèves en EP,1996.  

Autant de collectifs de réflexion, autant de moments forts partagés avec André dans le but d’affirmer la 
place originale, stratégique que la discipline EPS doit occuper dans le monde de l’Education, en favorisant 
la construction de savoirs originaux nécessaires à la gestion de la vie physique et à l’accès à des valeurs 
humaines, citoyennes. 
Autant de beaux débats, autant de longues soirées où nous avons toujours apprécié chez André, bien 
entendu, son indiscutable expertise, mais également sa rigueur intellectuelle, son esprit d’ouverture, ses 
qualités d’écoute, son humanisme généreux, sans oublier son humour et sa voix ensoleillée.  

        André restera pour nous, et à jamais, une très belle personne, un homme bien, que nous avons eu la 
chance et le grand bonheur de rencontrer.                                   A toi André, Georges, Jacques, Raymond 

        Daniel BOUTHIER *                               Salut André,                                               

J’ai la chance de t’avoir côtoyé pendant presque 40 ans (1980-2017) dans différentes circonstances : 

Défense des Postes au CAPEPS et développement des UEREPS puis des UFRAPS au SNEP national; 



 

Stages AEEPS et Universités d’été, en particulier Stages d’Arras puis de Marciac ; Voyage d’étude AEEPS 
sur les sports collectifs en URSS ; Constitution et co-animation de l’association « Culture Rugby de 
Mouvement,Témoignages » au milieu des années 2000.  

      André a en effet été de la plupart des collectifs d’animation de réflexion, d’expérimentation et de recherche 
sur le rugby des années soixante au milieu des années 2000, au stage d’Arras, au stage FSGT Maurice 
Baquet de Sète, au stage de Marciac, à l’association Culture Rugby de Mouvement, Témoignage (CRMT)  

André Quilis et Raymond Chanon en pleine conférence démonstrative de mesure d’effort en rugby pour la préparation 
physique de haute intensité … 



Le monde du rugby  est en peine aussi.                                 

ANDRÉ mon « Flanker » volant, ce fût un bonheur de partager nos émotions rugbystiques et de 
savoir qu’à mon côté intérieur, tu étais infranchissable. Finir nos soirées à t’entendre interpréter 
magnifiquement Jean FERRAT nous réjouissait. Tu peux partir en paix, tes amis ne t’oublieront pas. 
Ciao Dédé !                        Jo Maso  

On est en peine du côté de Narbonne et de Perpignan mais aussi des compagnons de l’équipe de France 
sur une tournée où ses qualités de décathlonien donnèrent une utile impulsion… Peine pour les copains 
des stages (dits « de Marciac » après celui de 1985), dans la réflexion sur la formation du joueur de haut 
niveau. Souvenir des traces laissées en héritage « pour un entraînement intégré », appliqué aussi à 
Nîmes, à Montpellier enfin et qui est toujours aujourd’hui en cours d’évolution. «... car en rugby comme 
dans d’autres domaines il n’y a pas de progrès sans innovation, sans esprit de recherche et sans 
une certaine remise en cause personnelle » disait-il à l’ouverture des travaux en Juillet 1988 en Tunisie.  

André Quilis à l’animation avec Raoul Barrière, Pierre Villepreux, Jean-Michel Aguirre, Daniel Herrero, René Deleplace, 
Jean-Claude Baux, Pierre Conquet, Jean-Pierre Peys... et parmi les stagiaires Yves Appriou, Daniel Bouthier etc... Quel 
stage ! 

 

                                                                                                                                      André Quilis aux manettes 

 
Pierre VILLEPREUX                                                                     
 

Je tiens à m’associer à l’hommage de Daniel Bouthier, en évoquant André, le joueur que j’ai pu côtoyer en 
Équipe de France et plus particulièrement lors de la tournée que nous avons effectuée en Afrique du sud 
en 1967. Cette tournée m’a révélé un homme… sans ambiguïté, convaincant sans chercher à l’être, 
toujours à l’écoute, profondément fusionnel et un joueur… compétitif pour qui le « faire ensemble » ne 
pouvait qu’être générateur d’une force supérieure synonyme d’appétence à rivaliser. Durant cette tournée 
la France a perdu deux tests, en a gagné un et fait un match nul.  

Merci André pour ce regard qui m’a aidé et conforté plus tard dans ma théorisation du jeu, notamment dans 
ces possibilités d’analyses afin de mieux comprendre le jeu, pour mieux l’appréhender...       

 



 

Didier CODORNIOU 

" Nous pleurons un ami, un intellectuel du rugby, un grand homme que la maladie a démoli. Qu'il repose en 
paix"                                                                                            
 
Jean-Louis GOAR  

J’ai connu André Quilis lors de son arrivée au RC de Narbonne en 1962. Il a commencé à faire quelques 
matchs dès cette première saison mais a joué plus souvent en première dès 1963 ce qui lui a permis de 
participer à la formidable épopée de 1964 qui nous a conduit en demi-finale. Ce fut pour lui une période de 
formation extrêmement intéressante car il a surtout joué à différents postes des lignes arrières, trois-quart 
centre ou ailier. Pour un troisième ligne cette expérience on ne peut plus enrichissante lui a permis de 
s’initier aux subtilités du jeu. 
André impressionnait dès les premiers contacts par son sérieux et son envie d’apprendre. C’était un 
perfectionniste. J’ai eu avec lui des relations amicales, des discussions où il essayait d’approfondir tous les 
problèmes que l’on rencontre en commençant à jouer au plus haut niveau. Décathlonien, c’était un athlète 
remarquable, un type de joueur qui n’était pas représentatif de la majorité des pratiquants de cette époque.  
Longtemps après avoir arrêté nos carrières, nous avons partagé le plaisir et les difficultés du golf. J’ai 
retrouvé chez lui cette même volonté de réussir. Il allait longuement travailler ses approches, améliorer son 
swing, à 60 ans, avec la même application que celle qu’il m’avait montrée dans son approche du rugby. 
Comme le joueur il fut dans la vie sérieux, volontaire et perfectionniste. 
Il restera pour tous ceux qui l’ont côtoyé un exemple de réussite par le travail. 

 

En STAPS enfin… Parmi ses élèves et ses collègues nombreux ont été marqués aussi, entre autres 

Pascal MANCUSO élève puis prof en STAPS et entraîneur du club de Montpellier 

Mon histoire avec André est une histoire de rencontre. Toutes ces rencontres m'ont permis de dégager 
cinq caractéristiques fortes de sa personnalité. 
La première est sa loyauté. On peut et on doit gagner sans tricher. On peut perdre mais on doit gagner 
l'affrontement physique et mental. Ne jamais rien lâcher était son credo. 
André Quilis était aussi un travailleur infatigable. C'est le travail qui te rend compétent et légitime face à un 
groupe. 
André avait une intelligence remarquable et en particulier une intelligence émotionnelle. C'est un homme 
qui détestait les conflits. Le dialogue devait dépasser l'affrontement. Son pouvoir de persuasion passait par 
la discussion et la parole. Une parole juste mais exigeante envers tout le monde. 
André avait aussi une ouverture d'esprit qui lui permettait d'aimer la vie. Cette passion l'a amené à 
s'occuper des gens en difficulté mais aussi de s'évader dans la chanson Aznavour, Brel, Brassens, 
Nougaro étaient ses chanteurs préférés. 
André était enfin un homme de terroir, ouvert à toutes les cultures mais aussi très fier de ses racines 
audoises et occitanes. 
André, je ne sais pas où tu es actuellement. Tu as disparu physiquement mais tu fus, tu es et tu seras 
toujours dans ma vie car tu es un symbole de bienveillance, d'intelligence et de partage et pour tout cela je 
t'en remercie profondément. 
 
Mireille AVISSE -Desbordes         Promotion 64-67 

Il me reste à donner une image de leur visite en 
Normandie après les Journées de Rouen en 1995…Une 
amitié forte née de la complicité vécue sur un évènement 
clé du rugby moderne où je n’ai été qu’une petite main. 
Simple complice destinée à faire connaître, en filmant et 
diffusant, la soif de partager la vie en profondeur des 
salles d’entraînement, des vestiaires comme des terrains 
de ces gens là… Ils m’ont apporté les outils précieux 
pour ENSEIGNER TOUS LES SPORTS COLLECTIFS 
jusqu’à la fin de ma carrière… avec l’AMITIE en 
PRIME . 
MERCI à TOUS           Bien affectueusement MA                                                                        

          


